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The Kawar oasis system constitutes a unique ecosystemlocatedbetween 

the Ténéré erg and the Bilma erg. The oasesmainlyoccupied by date 

palms are spread out to the east, along the sandstonecliff, of 

Tertiaryage. The aim of thisstudyis to take stock of the date palm 

(Phoenix dactylifera L) production system in the Kawar oases. Four 

municipalities (Dirkou, Bilma, Fachi and Djado) served as study areas. 

Focus groups and direct observations made it possible to collect data 

related to the date palm production system. The resultsobtained show 

that the date palm production system in the Kawar oasesis of the 

traditional type fromplanting the suckers untilharvest. This speciesplays 

a key role in the economy of this area. However, itscurrent system does 

not ensure production in bothquantity and quality. Added to this are the 

environmental and socio-economicconstraintswhichhamper the 

sustainable production of dates in the Kawar oases. Therefore, 

itisnecessary to think about improvingthis system for better production 

of dates in all the oases of Kawar. 

 
Copyright, IJAR, 2025,. All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:  
Les oasis sont des espacesanthropisés et cultivés au sein de vastes zones aridesvoiredésertiques. On les trouvedonc 

dans la plupart des grandesrégionssèches du monde: sur le pourtour du Sahara, au Maghreb comme au Sahel, au 

Moyen Orient, sur la côteouest de l’Amériquelatine et en Asie centrale. Lesoasistraditionnelles du Kawarsituées au 

Nord-Est du Nigerdisposent des ressourcesnaturelles très diversifiés. Ils’agit des sels, des dattes, des natrons et les 

produitsmaraichers et fourragères. Parmi cesressources, la phoeniciculture (culture de datte) occupe la première 

place(Abdoulaye 2012). Le Niger compte environ 750.000 pieds des dattiersen 2011(Zango 2016). 

Saproductionannuelleestestimée à 22.154 t en 2013(Zango 2016).Selon,lerecensementeffectué par ACF en(2001), le 

nombre de palmier dattierdesoasis du Kawar estestimé à 375 200 pieds.Ces oasis disposent plus la moitié des 

palmiersdattiers du Niger (Almadeina 2016). Plus de centaines de tonnes de dattessontexportéschaqueannée(PDC 

Bilma 2014; PDC Dirkou 2014).Elle présente le maillon principal de l’économie du Kawar. Un dattier a une vie 

économique 40 à 50 ans, maiscertainsproduisent encore même à 150 ans(Chao et Krueger 2007). Sa valorisation sur 

toute la chaîne des valeurspourraitaméliorer les revenus des producteurs et créer de nouveaux emplois pour 

minimiserl’exode, l’orpaillageanarchique et la migrationclandestine. 
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Cependant, son système de productionrestetoujours ancestral ; à l’image de certaines oasis à tradition phoenicicole 

du Maghreb et de l’Afrique au Subsaharienne (Tchad, Mauritanie, Mali…)(Jouve 2012; Zango 2016). Cette situation 

a pour conséquence direct sur la qualité et la quantité de la production et par conséquent sur les 

valeursmarchandes(Dagrama et al. 2022; Koreet al 2019).A celas’ajoute les problèmesenvironnementaux et 

socioéconomiquesnotammentl’ensablement, la salinisation, baisse du niveau des nappes, les maladies cryptomiques 

et manques de techniques agricolesadéquates qui durcirent son exploitation rationnelle(Tidjani 2021; Agi Hamet 

2023).Aucune étude scientifique fait cas de ceproblème ;d’oùce travail qui a pour but de faire un état de lieux du 

système de production de palmier dattier des oasis du Kawar. Elle vise à répondre aux questions suivantes : (i) quelle 

est le système de production actuel de palmier dattier des oasis du Kawar ?(ii) quellessont les 

contraintesbiophysiquesliées à son exploitation ? 

 

Materiel Et Methode 

Présentation de la zone d’étude 

La figure 1 montre la localisation des oasis du Kawar. Elles sontsituées à l’extrême Nord-Est du Niger entre 18° et 

23°25’’ de latitude Nord et 11° et 16° de longitude Est dans la régiond’Agadez. Les oasis oùsontcultivés les 

palmiersdattierss’étendent sur 89146 km2. Elles sontalimentées par les nappes d’eaufossiles et très peu rechargées 

par des précipitations.  

 
Figure 1:Localisation des Oasis du Kawar. 

 

Enquêtessocioéconomiques 

Dans le cadre de cette étude, la méthoded’enquête qualitative a étéutiliséenotamment les focus groupes. 

Ilsontétéorganisés dans 29 sous-systèmesoasiens. Quatre focus groupedont le premier estcomposéuniquement des 

personnesâgées de sexemasculin et le deuxième composé que des femmes, le troisièmegroupeestcomposé par des 

jeunes, femmes et hommes dans les oasis et le quatrième a regroupé des personnesressources. Les 

autoritéscoutumières et municipalesontaussirépondu à certaines questions pour compléter les informations. Ainsi, 

l’enquêteétéconduite au niveau de 3 sous-systèmes dans la commune de Fachi, 13 sous-systèmes dans la commune 

de Bilma, 9 sous-systèmes dans la commune de Dirkou et 4 sous-systèmes dans la commune de 

Djado.Lesentretiensontporté sur les points suivants : 
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Observation terrainutilisation de bases documentaires 

Contrairement aux entretiens qui nécessitent un contact humain, il s’agitlàd’observerconcrètement sur le terrain 

quelquescontraintesauxquelles font face les dattiers du Kawar notammentl’ensablement, l’encroutementsalé et 

d’autres maladies liées aux dattiers sur l’étendue des espacescolonisés par l’espèce. La base documentaireexistante 

sur les systèmesoasiens a étéaussiutilisée. 

 

Resultats-Discussion 

Resultats 

Mode de multiplication et la densité de plantation 

Dans les oasis du Kawar, les exploitantspropagentleurdattier plus par voievégétative, c’est-à-dire par rejetàpartir des 

rejets, qui se formentspontanément à la base des stipes. Cesrejetssontidentiques au palmier mère du point de 

vuegénétique. Ce qui confère à ces oasis la zone phœnicicole la plus importante du Niger. Au Kawar, plus de 98 % 

des exploitantsontopté pour la multiplication par rejetcontre 2 % seulement, qui pratiquent la multiplication par 

semis. Cependant, l’inconvénient de la multiplication des dattiers par rejetestd’avoir un nombreélevé des dattiers à 

l’hectare. Quelquesphœniciculteursrespectent un minimum. Cette situation a pour conséquenced’avoir un 

nombreélevé des pieds à l’hectare. Dans les oasis à eaux des sources de Bilma, la densité des dattiersvarie de 250 à 

300 pieds/ha. C’est plus de deux (2) fois par rapport à la densiténormale.Cette forte densité a des 

effetsnéfastesnonseulement sur l’aération des palmiers et la diminution des rendements. Elle a pour 

inconvénientaussi de créerunecompétition à l’ombrage et aux substances nutritives.  

 

Pollinisation 

Dans la zone d’étude, les dattierssontpollinisésmanuellement parles exploitantsengrimpantsur les dattiersfemelles 

pour déposer les pollens mâles sur les spathes femelles. Ilsplacentquelquesépillets de fleurs mâles (1 à 12) au sein 

des épilletsfemelles. Mais, certainsexploitants par faute de mains d’œuvresqualifiésn’arrivent pas à le faire 

convenablement. La pollinisationmanuelleexige beaucoup du tempscomptetenu du nombre et l’âge des dattiers. Les 

exploitantsfondentleurespoir à la pollinisation naturelle, c’est-à dire par le vent oupar les insectes. 

 

Elagage  

C’estune technique qui consiste à diminuer le nombre des palmes frais ou sec d’un arbreen production pour faciliter 

le travail (fécondation, récolte, etc). Dans les oasis du Kawar, 100 % des exploitantsconnaissentl’importance de 

l’élagage, mais sur le plan opérationnel, environ 45% seulement y pratiquent. Ce chiffre estinsuffisant au vu de son 

importance dans le système de production, parcequ’ilexige beaucoup de main d’œuvreaussi.  Selon les oasiens, la 

périodepropice de l’élagageest après la récolte et essentiellement au fur et à mesure des besoins pour les clôtures, 

aliment bétail, fixation de dunes et pour le combustible.  

 

Irrigation 

Dans les oasis du Kawar, plus de 95 % des palmiersdattiers hors des jardinsnesontou mal irrigués. Ilsprofitent de 

l’humidité du sol. Cette pratique permetd’avoirfacilement un nombreélevé de dattiers à l’hectare, maisdès que le 

niveau de la nappe devientprofond, cesderniersn’arrivent pas puiserl’eau. De cefait, s’ils ne sont pas irrigués, 

çaaffectenégativement le développement des dattiers et le rendement. La figure 2 montre unevued’irrigation des 

dattiers par motopompe dans l’oasis de Fachi au Kawar. 

 

 
Figure 2:Irrigationtraditionnelledesdattiersavecmotopompe dans l’oasisdeFachi 
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Apport des fertilisants 

Les oasiensenquêtésontconfirmé que les dattiers ne reçoiventaucun apport des fertilisants pendant tout le cycle de la 

production.Saufceux qui sont dans les jardins, qui profitent des cultures sous-jacentes.  

 

Variètésoucultivards 

Au toal, 31 variètés des palmiersdattiersontétérépertoriées dans les oasis du Kawar.  

En termes de répartitiongéographique, les communes se sontspécialisées dans la production de certainesvariétés par 

rapport à d’autres. A Dirkou et Bilma, c’est la variété « Aguiss » qui domine de loin, suivie de « Karab », » Titirsi » 

et « Dilo » etc. La commune de Fachi, c’est le bassin de production de la variété « Dilo », suivie de « Soubour », 

« Aguiss » et « Titirsi ». Dans le Djado, cesont les variétés« Soubour » et « Youlfodom » qui dominent, suivies de 

« Titirsi » et « Hadip ». D’une manière générale, les variétés le plus apprécié (Soubour, hadib, 

Dilo…)sontcellesproduites dans les communes de Djado et de Fachi. 

 

Traitementphytosanitaaires 

Les palmiersdattiers des oasis du Kawar ne reçoivent pas du traitement pour irradiguercertaines maladies telles que 

la cochenille blanche, Acariose et les Oiseaux granivores. Quelquesoasiensutilisentd’acaricides, qu’ilsachètent sur 

les marchéslocaux.  

 

Modes de récolte 

Au Kawar, la récolteestrudimentaire. Elle se fait en trois étapes : la première concerneunefaiblequantitérécoltée au 

stadeRoutabou « ToulienKanouri » sur des dattiersréputés de bonne qualité à la consommation. Des faiblesquantités 

de dattessontrécoltéesetconsommées par la famille et/ou vendues à de bons prix. La seconderécolteest la 

collecteouramassage des dattessèchestombées sous les dattiers et localementappelées « Owombi » enKanouri. Elles 

sont mises en sacs et vendues aux revendeurs. Enfin, arrive la vraierécolteou « Koumbou » enKanouriquand, les 

dattessonttotalementmûres et séchées sur les dattiers. La stratégie de la troisième étape affecteconsidérablement la 

qualité des dattes (Figure 3). Ce processus qui consiste à jeter les régimes à terre et reprendre, fait que les dattes du 

Kawar contiennentengénéral un peu du sable, alorsqu’ilexisted’autres modes qui n’affecte la qualité de dattetelle que 

l’emballage des régimes sur les dattiers. La figure 3montre unevue de la récolte de datte dans l’oasis de Fachi.  

 

 
Figure 3:Vue du Mode de récolte de datte dans l’oasis de Fachi 

 

Modes du conditionnement 

La quasi-totalité des exploitants de la régiond’étude, font toujours le conditionnement de leur production da façon 

ancestrale. les dattessontversées au sol à la merci, de poussière et des termites avant le tri. Cette technique 

affecteconsidérablementleursqualités. Certainesvariétés de dattes molles à Djado, en particulier la variété 

« Yilbodam », sontconservéesen pâte dans des peaux de chèvres. Ces dates sontramollies au soleil. Par pilage, les 

noyauxsontretirés. Les dattessont ensuite réduitesen pate par un nouveau pilage. La figure 4a et 4b 

illustrentrespectivementunevue des dattesjetées parterre à Dirkou et unevue de datte mises dans les cartons et dans le 

sac au Maroc. 
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Contraintes 

Ensablement 

L’ensablementconstitue pour les exploitantsenquêtés un danger majeur qui affectel’exploitation durable des 

palmiersdattiers. Il rend difficile le travail et étouffemêmel’arbre. Il faut souventdésensabler le terrain pouratteindre 

les sols alluviaux et planter des rejets. Lorsquel’épaisseur du sable devientimportante (environ3 à 4 mètres), les 

exploitantsabandonnentcarrément les espacesenvahis pour alleroccuper un autreespacemoinsensablé.  

 

Salinisation 

Les exploitantsestiment que la salinisation des sols tout 

commel’ensablementaffecteconsidérablementl’exploitationrationnelle des dattiers. Le type de salinisationobservée 

dans ces oasis estcelleliée aux roches mères, eaux chargéesensels dans un contexteoùl’évapotranspirationest forte 

ousalinisationprimaire. Cettesalinisation a un effetdéfavorable sur la physiologie, la croissance et sur le rendement 

des dattiers. De que, les racinesrentrenten contact avec les eaux de nappesphréatiquessalés, il asphyxie le 

systèmeracinaire. 

 

Vieillissement des palmiersdattiers 

La principale cause duvieillissement des palmiersdattiersest due au manquederajeunissement de la population 

phoenicicole. Dans cesoasis, ilexiste des pieds de plus de 100 ans. En outre, certainsexploitants au lieu d’extraire les 

rejets et les planter pourobtenir de nouveaux palmiers, ilslaissent beaucoup de rejets se développer sous les dattiers et 

deviennent des adultes dans l’espoir de maximiser la production. Malheureusement, cesderniersconcurrencent les 

pieds-mères et réduisent la production; c’estdoncl’effet contraire qui enrésulte. En somme, c’estunemauvaise 

pratique qui transforme les palmiersentouffes peu productives et très difficilesd’accèslors des récoltesou des 

nettoyages. Laremontée des eaux en particulier à Bilma est la baisse de l’espérance de vie des palmiersdattiers. Cette 

remontée des eaux salésprovoque un dépérissement des dattiers. On dénombreaussi des 

nombreuxpiedsd’arbresétouffés et de superficieimportante des terresagricolessalinisées. 

 

Discussion 

Système de production de palmier dattier 

Le système de production des oasis du Kawar estsimilaire à celui des oasis à tradition phœnicicole du Maghreb et de 

l’Afrique au Sud du Sahara. Par exemple, la multiplication par rejet a étésignalé par (Ben Abdallah, 2022; Jahiel et 

al.,1990) dans plusieurs oasis maghrebiennes. Contrairement au Manga, dans la vallée de Korama au Niger et au 

Nord-ouest de l’Inde, les dattierssontmultipliés par semis des noyaux(M Jahiel 1989). L’inconvénient de cettevoie, 

dans un premier temps, il faut attendre 4 à 7 ans pour obtenir des fruits; dans un second temps, l’individuissud’une 

graine ne produira que dans de rare de cas. Ilexisted’autrevoie de multiplication des dattiers dans les zones 

phoenicicolestel que la culture des tissus in vitro en particulier sur les sites expérimentaux. Cependant, les 

plantations se fond sans aucun respect d’un minimum de l’espace entre les dattiers. Elles sont trop serréesen 

particulier dans les Oasis à Eau des Sources.L’espacement entre deux pieds dans les palmeraies de la 

régiond’étudevarieaussid’unphœniciculteur à un autre et d’uneparcelle à uneautre et d’une oasis à uneautre. Les 

plantations sontfaites sans aucun respect de norme.Cerésultatesten accord avec les travaux de (Tengberg 2009) sur 

les cultures et utilisations du palmier dattier au Moyen-Orient ancien. Il confirmeaussi les travaux de Salah Eddine & 

Fouad, (2010)  et de (Benmehaia et Atallaoui 2018)respectivement dans certainespalmeraiestraditionnelles et dans la 

région de Biskraen Algérie. En effet dans ces oasis, la densitémoyenne de dattiervarie entre un maximum de 135 

pieds/ha, et un minimum inférieurouégal à 85. Pour certains sites d’expérimentations la densité de plantation 

conseilléeest de 100 pied/ha(Benmehaia et Atallaoui 2018). En effet, l’espacement entre les palmiersdattiers (donc la 

densité) influe sur le système de culture et sur l’organisation de la production et des travaux. Un 

espaceinsuffisantentrave la rationalisation des travaux pour les cultures sous-jacentes et l’entretien des palmiers 

(élagage, pollinisation, récolte…).  

 

Quand le rejet des dattiersplantésrentreen floraison, ilssontpollinisés après l’ouverture des spathes par des 

palmesmâles.Cettepollinisationestpratiquée dans les oasis du Kawar de façon traditionnellec’est à dire, engrimpant 

sur les dattiers et déposant les spathes mâles sur les spathes femelles. Le mêmesystème de pollinisationestpratiqué 

dans les oasis d’Ingal et du Manga(Michiel Jahiel 1996)(Zongo 2016).(Zaid et Arias-Jiménez, 1999) rapporte que la 

pollinisation par l’hommepeut se faire selonplusieursméthodes, de manièretraditionnelleoumécanisée. Au Kawar, 60 

% seulement des dattierssont bien pollinisés et dans le délai. Par contre, 40% fondentleurespoir aux 

pollinisationsnaturelles (surtout par le vent). De nosjours, il existe des techniques semi-mécanisée qui consiste à 

apporter le pollen sur les inflorescences femelles au stade favorable de réceptivitéflorale par poudrage à partir du sol 
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à l’aided’appareilsspéciaux. Une pollinisation mal faitepeutprovoquerunemauvaisenouaison des fruits qui se 

répercute sur la production des dattes. 

 

En autre, dans certaines oasis du Kawar, le ratio pied mâle / femelleest loin d’être respecté. De fois, les pollens 

sontcommandésd’une oasis à uneautre. Cette ratio dans certaines oasis du maghrebest de 40 femelles pour un 

dattiermâle(Babahani et al. 2020).   

 

Après la récolte de datte (octobre à Janvier), les dattierssontélagués pour accéderfacilement aux régimes et pratiquer 

bien la pollinisation et la récolte. Cette action estsouvent male pratiquée et nécessite beaucoup des mains d’œuvres. 

Chez certainspoeniciculteur, le nombre de palmes à laisserestinsuffisant, ce qui peutavoir un coup dur aux dattiers.Le 

standard au Maghreb est de 18 palmes(Slimani et al., 2019; Toutain et al., 1989).Si la quasi-totalité des 

phoeniciculteurs (96%) de la régionpratiquentl'élagage,cela montre que les exploitantsconnaissentl’importance de la 

taille des palmiers. Néanmoins, cetteopérationestsouvent male conduitenotamment le non-respect des 

périodesopportunesdeson application par cesphoeniciculteurs, voiremême, l’exécution de l’opération de l’arrachage 

des carnaves au fur et à mesure. 

 

En ce qui concernel’irrigation, au Kawarlesoasiensirriguentrarement et n’utilisentaucunfertilisant pour augmenter le 

besoinen eau et en nutriment des dattiers. Ceux qui se trouvent dans les jardins, ilsprofitent de l’humidité et de la 

matière organique des cultures sous-jacentes. Alors ce qui estrecommandé, c’estd’apporter 250 g/pied d’azote dans 

les six premières années de plantation du rejet(Abdelilah et al. 2015). Par la suite, au fur et à mesure de 

l’augmentation de la production de dattes (et donc des exportations d’élémentsminéraux), il 

estrecommandéd’apporter des doses croissantes de fumure. Par contre, dans les oasis de l’Aïr et dans les cuvettes 

oasiennes, les dattierssont bien irrigués(Zongo 2016)(Almadeina 2016; Michel Jahiel 1998). Mêmesi, le 

systèmed’irrigationest du type traditionnel.Ilestrecommandéd’irriguerrégulièrement un dattier, lorsqu’iln’arrive pas à 

exploiter la nappe  (Sabri et al. 2017). Dans les palmeraiesmodernes au Maghreb et ailleurs, les dattierssontirrigués 

par méthoded’irrigation par gravité et le systèmegoûte à goûte. Théoriquement, huit tours d’eausuffiraient à répondre 

aux besoinsmoyensestimés à 25 000 m
3
 /ha/an) et doit humecteruneprofondeurd’aumoins 1,20 m (Abdelilah et al. 

2015) 

 

Sur le plan variétal, dans la zone d’étude, il a étérépertorié 31 variétés. En général, les critèresutilisés pour faire 

l’inventaire des cultivars sont le nom local, la consistance et la couleur du fruit. Dans les travaux de (Zongo 2016), il 

a étérépertorié dans les cuvettes du sud-est du Niger 19 variétés des dattes par les agriculteurs du Manga 

enutilisantgénéralement le mêmecritère que dans les oasis du Kawar. A travers le monde, on distingue plus de 3000 

variétés de dattes. Près de 400 variétésontétédénombréesen Iran, 370 enIrak et 250 enTunisie(Toutain, Dollé, et Ferry 

1989). Quant à la palmeraiemarocaine, elleest riche de plus de 400 variétés de dattesinventoriées et de milliers de 

khalts (hybrides non sélectionnésissus de semi naturel auxquelsparfoisaucun nom n’aétéattribué(Abdelilah et al. 

2015).  

 

En ce qui concerne le traitementphytosanitaire et les entretiens, les palmeraies du Kawar ne reçoivent très peu du 

traitementphytosanitaire, malgré l’existence des maladies biologiques qui entravent la production durable des dattes. 

Cesrésultatssonten accords avec les travaux de (Michel Jahiel 1998) dans les cuvettes oasiennes du Sud-est du Niger.  

 

Au Kawar, après la maturation des dattes, pendant la récolte, les récolteursjettent les régimes des 

dattescoupéesdirectement au sol et elles se mélangent au sable (figure 4) contrairement dans l’Aïr et dans les cuvettes 

oasiennes(Almadeina 2016; Michiel Jahiel 1996)où les régimes sontbienprotégéscontre les insectes et le sable. Les 

dattessontconditionnéessuivantleurutilisation: vente, autoconsommationhumaineouanimale dans les sacs et les 

paniers. Ces techniques varient d’un acteur à l’autre, d’unevariété à uneautre, voired’unecatégorie de tri à l'autre, 

selon la destination. Elles sontséchées et stockées à la maisonpuistriées. Dans les oasis d’In Gall, les 

exploitantsontdéveloppéune technique d’ensachageoriginale des dattes par la confection de cornets de dattes avec des 

palmestressées(Almadeina 2016). Cesrésultatssonten accords avec les travaux de (Ben Ziouche 2013).La 

récolteexige beaucoup de main- d’œuvre et beaucoup de soins et c’estune des opérations les plus impotentes, car 

sielleest bien conduite, ellepermet de livrer au marchéextérieur des produits de bonne qualité(Ben Ziouche 2013). La 

figure 4 montre des vues du mode de stockage des dattes au Moroc et dans les oasis du Kawar. 
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Figure 4:Conditionnement des dattesrécoltées; (a) dattesjetées parterre à Dirkou (Niger); (b) datte mises dans les 

cartons et dans le sac au Maroc. 

 

Contraintes 

Ensablement 

Dans ces oasis à climathyperarideoù la pluviométrieest quasi nulle avec son étenduemajoritairement couverte des 

dunes de sable; la luttecontre la désertification à travers la fixation des dunes constitueune solution louable pour 

luttercontrel’ensablement et atténuer la vitesse du vent. En effet, la zone a bénéficié très peu des opérations des 

fixations des dunes. Les opérations de fixation des dunes ontcommencé depuis 1985 avec le projet UNSO, qui 

aintervenu dans les oasis du Kawar.C’est les rachis des dattiers qui sontutilisées pour ériger des pallisades et 

quelques fixations biologiques à travers prosopisjuloflora. Sanda(2008) Dans ces zones, où le frond de 

l’humiditéestprofondcontrairement au Sahel oùilsutilisent les branchages de Leptadeniapyrotechnica, 

Calotropisprocera, Euphorbiabasalmiphera et les rachis Hyphaneathebaicacas du Niger), les tiges de mil ou de 

sorgho(Laminou, 2009). Les plaques enfibrocimentcas du Maroc et les grillage cas de la Mauritanie(Weber,1986). 

Quant aux fixations biologiquespratiquées au Kawar  estcelle de plantation des ligneux sous forme des ceintures 

boisées(Sanda 2008). La finalité des opérations de fixation des dunes (mécanique et biologique) est la stabilisation 

durable des dunes, qui fait suite à un retour du couvertvégétal et uneamélioration de la structure du sol 

(Laminou,2009). Au Kawar, cesopérationssouvent, ne sont pas faites dans la règle de l’art. Il estnécessaire de penser 

à des schémas pour mieuxlutterl’ensablementafin de préserver les ressourcesbiophysiquesen particulier les 

palmiersdattiers. 

 

Salinisation 

La salinisation des sols constitue la deuxième contrainteenvironnementale des ressourcesbiophysiques des oasis du 

Kawar. Atravers le monde, plusieursapprochessontdéveloppées pour récupérer les sols salés. Il s’agit des 

approchesclassiques par apport d’eauou la lixiviation des selsou par amendementchimiquenotamment le gypse et les 

approches par phytodésalinisation via l’utilisation des plantes tolérantes à la salinitéou les halophytes (Askri 2002). 

Laphytodésalinisation via l’utilisation de Echinochloastagninaexpérimenté au niveau de périmètrerizicole de Kollo 

(Niger) dans la vallée du fleuve a donné un résultat fort intéressant(Maman Nassirou(2017). Cette approcheest 

possible en particulier sur les sols alluviauxhydromorphes des oasis à eaux des sources du Kawar. On 

peutaussipromouvoir la plantation de Tamarixaphylla, uneespèce qui absorbe le sel. Ce résultatesten accord avec les 

travaux de (Elhadji et al. 2019) 

 

Vieillissement des palmiersdattiers 

Dans les oasis du Kawar, plus de 50 % des dattiersont plus de 80 ans. Il y a un véritableproblème de rajeunissement 

des dattiersexistant. Les exploitantspréfèrentune extension enplantant les rejets sur des nouveaux espaces. Cette 

situation a un coup dur sur la qualité et la quantité de la production des veillesdattiers. En Mauritanie, 50 % de 

palmeraieontdépassél’âge de 70 ans ; 30 % ontdépassél’âge de production et affiche des 

rendementségauxouinférieurs à 15 Kg/arbre (1996). Il y a lieu de penser à un programme de réhabilitation des 

anciennespalmeraies des oasis du Kawar pour unemeilleure production phoenicicole.  

 

Conclusion 

Il ressort de cette étude que le système de production actuel de palmier dattier des oasis du Kawar présentent des 

insuffisances et ces oasis sontconfrontées à des contraintesnotammentl’ensablement, à la salinisation et à la baisse du 

niveau des nappes phréatiques etc. Cette situation estaccentuée par le changementclimatiqueen particulier 

l’augmentation de la vitesse du vent, de la température et à une forte l’évapotranspiration.  Mieux, la 
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phoenicicultureétantl’activité phare du Kawar, elle doit êtreune variable majeure pour l’évaluation de la 

campagneagrosylvopastorale. La promotion des dattes de meilleurequalité doit êtrel’un des axes de résilience. 
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